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				Remise de la médaille Pierre de Coubertin à Éric Monnin par le président du CIO, Jacques Rogge , le 6 août 2013 à Lausanne. © CIO / Christophe Moratal.
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				Préface de Thomas Bach, président du CIO  

				Voilà près d’un siècle que la magie du sport olympique sur neige et sur glace opère dans le monde entier. Les Jeux olympiques d’hiver nous offrent des moments inoubliables d’excellence sportive et d’émotions grâce aux athlètes du monde entier. 

				En février 2022, les Jeux olympiques d’hiver se dérouleront pour la première fois en Chine, faisant de Beijing la première ville hôte dans l’histoire olympique à accueillir une édition d’hiver et une édition d’été des Jeux olympiques. 

				Avec cette nouvelle édition d’Un siècle d’olympisme en hiver, le professeur Éric Monnin nous transmet sa passion infatigable pour l’olympisme et les Jeux olympiques. Son ouvrage retrace l’histoire et la remarquable aventure humaine des Jeux olympiques d’hiver, constituant ainsi une véritable mine d’informations. 

				Publié au cours de l’année olympique 2020, cet ouvrage nous rappelle également que la diversité et la richesse du sport olympique est un trésor que nous devons préserver et partager avec les futures générations. Et c’est ce que reflète Un siècle d’olympisme en hiver en nous faisant voyager au cœur de ces grands moments d’excel-lence, d’émotion et de passion qui rendent les Jeux olympiques si uniques, édition après édition.
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				Préface de Claude Jechoux,président de la CASDEN Banque Populaire

				Qui n’a pas un souvenir ému des Jeux olympiques et paralympiques ? Qui n’a pas vibré, rêvé, pleuré même parfois devant les performances des athlètes. L’esprit des Jeux est universel et il est toujours salutaire de célébrer ses valeurs profondément citoyennes.

				Cet ouvrage qui retrace plus d’un siècle d’olympisme en hiver, nous replonge dans l’histoire des Jeux, mais aussi dans celle de nos sociétés et de leurs évolu-tions.

				Partenaire premium des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024, la CASDEN Banque Populaire est la banque des agents de la Fonction publique. Ces agents qui contribueront à la réussite des Jeux olympiques et paralympiques et qui participeront au volet Héritage pour construire la société de demain. 

				C’est à ce titre que notre Banque Coopérative a choisi d’apporter son soutien au professeur Éric Monnin pour la publication de cet ouvrage. Nous souhaitons ainsi contribuer à la diffusion de la connaissance, de l’histoire du sport, de la recherche et de l’innovation.

				Les valeurs citoyennes de l’olympisme incarnées par les sportives et sportifs qui ont participé aux Jeux depuis leur création ont un écho tout particulier pour la CASDEN Banque Populaire, banque coopérative créée sur des principes de solida-rité, d’équité et de laïcité.

				Alors, pendant les Jeux de Beijing, puis ceux de Paris, nous serons tous au rendez-vous pour participer à la suite de l’histoire et faire vivre l’esprit olympique. 
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				Avant-propos

			

		

		
			
				Le 4 février 2022, pour la première fois de l’histoire des Jeux d’hiver, la Chine accueil-lera les xxive Jeux olympiques d’hiver. À cette occasion, effectuons un retour dans le passé pour mieux connaître la formidable évolution des sports d’hiver. 

				Imaginons tout d’abord ces superbes athlètes grecs qui s’affrontent dans le sanctuaire d’Olympie, dominé par le mont Kronion, sous les yeux des juges et de leurs entraîneurs. Une fois la compé-tition terminée, en vrais professionnels, ils se rendent à une centaine de kilomètres au centre du Péloponnèse, tout près de Tripoli et de Kalavrita, pour concourir dans l’arène des sports d’hiver à plus de 2 000 m d’altitude.

				Cette hypothèse, quelque peu insolite, de ces athlètes dont les corps ne sont pas enduits d’huile mais couverts de fourrure, utilisant des instruments de glisse sur la neige, peut-elle être validée ?

				Nous pouvons le penser eu égard aux nombreuses découvertes mises au jour à ce sujet par les chercheurs.

				L’origine des sports de neige

				D’après les sources historiques, cette pratique, que nous appellerons ici par anticipation « ski », serait aussi vieille que l’homme. La glisse était un moyen de survie essentiel pour l’individu puisqu’elle lui permettait de se déplacer rapide-ment, de chasser et d’émigrer pour suivre les animaux ou les tribus.

				Pierre Bruegel l’Ancien a très bien repré-senté cette tendance dans sa toile intitulée Les chasseurs dans la neige (Kunsthistorisches Museum, Vienne) qui montre au premier plan des hommes munis de skis rentrant de la chasse.

				Cependant, le terme de sport d’hiver ou jeu d’hiver ne remonte pas à la nuit des temps puisque, d’après certains historiens, il apparaî-trait à partir des années 1860. Mais revenons plus précisément sur le tout début de cette pratique apparue pratiquement de façon concomitante avec la naissance de l’homme.

				Des découvertes historiques permettent aux chercheurs de dater approximativement l’apparition de la pratique du ski. Le but de cet ouvrage n’étant pas de prétendre dresser 
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				un inventaire exhaustif des faits permettant de mieux comprendre le développement de cette pratique, nous retiendrons donc les traits les plus significatifs de l’histoire du ski.

				Dès l’époque préhistorique, des gravures rupestres représentent des hommes chaussés de skis. Retenons notamment les célèbres gravures découvertes à Zalavrouz, sur les bords de la mer Blanche, en Russie, datant de 10 000 à 12 000 ans avant J.-C., où trois hommes à ski se déplacent à l’aide de bâtons.

				Notons également que c’est en Norvège, dans des tourbières, qu’ont été découverts les plus vieux skis du monde, datant de 2 500 ans avant J.-C.

				La lecture, sur une pierre de Ballingsta, en Suède, datant de 1 050 avant J.-C., de l’ancien alphabet runique, a permis d’identifier le signalement d’un chasseur équipé de skis, d’un arc et de flèches. Les linguistes se sont particulièrement intéressés à l’apparition des mots caractérisant la pratique du ski. C’est ainsi qu’ils ont découvert que les tribus nomades, dans leurs différentes migrations, utili-saient déjà ce terme il y a plus de 10 000 ans.

				En 456 avant J.-C., Hérodote explique que, pour faciliter leur déplacement, certains individus glissent sur des « flèches d’or » dans les immenses étendues de neige.

				En 552, après un voyage en Scandinavie, l’histo-rien Procope de Césarée décrit ces hommes qui se déplacent en glissant, et les nomme « Skridfinnae », c’est-à-dire les « Finnois glissants ».

				C’est à partir du IXe siècle que les skis apparaissent accompagnés dans leur utilisation d’un grand bâton qui permet à l’homme de maintenir son équilibre.

				Il existe alors différents types de skis : ce sont souvent des paires de même longueur mais larges que nous pouvons comparer à celles qu’utilisent les skieurs de randonnée aujourd’hui. Recouverts de peau d’animaux, de phoque par exemple, les skis permettent ainsi de ne pas reculer dans la montée et de se propulser vers l’avant.

				Un autre type de ski, plus spécial, composé de lattes de trois mètres de long, sert à glisser. D’autres, plus petits, appelés andor, propulsent l’individu et sont également équipés de peau pour ne pas reculer lors de la poussée.

				De nombreux récits et légendes, dont la Scandi-navie est particulièrement friande, illustrent ce passé de « glisse ».

				Lemminkainen, héroïne d’une épopée finlan-daise, et Skadi, déesse du ski en Islande, font partie de l’histoire du ski scandinave. En 1555, un dessin représente la déesse Skadi avec Njord, dieu de la Mer, et Ullr, dieu des Neiges.

				Le ski, instrument pour se déplacer et chasser, va petit à petit devenir un moyen de défense.

				Dès le XIIe siècle, les armées scandinaves et russes sont équipées de skis.

				En effet, les militaires ont très vite compris l’importance et l’utilité du ski. Un croquis de A. C. Brooke, datant de 1822, présente l’armée norvé-gienne à l’entraînement. Elle se déplace sur plusieurs rangs. Chaque militaire est muni d’une paire de skis, larges à l’avant, effilés à l’arrière, et porte un bâton pour se propulser. La main laissée libre permet de tenir l’arme de combat.
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				La plaine d’Olympie. © CIO.

			

		

		
			
				Maquette de l’ancienne Olympie. © CIO.
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				À ce sujet, la Norvège fête un événement qui s’est déroulé en 1219. À cette époque, le pays est en proie à une grande guerre civile opposant deux camps, celui des Birkebeiner et celui des Bagler. Ces derniers réussissent à capturer le fils du roi Haakon, alors âgé de deux ans. Mais, grâce à deux skieurs de talent, Foersten et Skerva, le prince est sauvé.

				À cette « aventure » historique se juxtapose celle qui s’est déroulée en Suède en 1522 et qui a laissé son nom à la célèbre Vasaloppett.

				La Suède est alors occupée par l’envahisseur danois, mais trouve en la personne de Gustave Vasa un « sauveur » qui se révolte et tente de convaincre la population de Dalécarlie de se joindre à lui. Entreprise sans succès qui l’amène à s’enfuir de Mora pour se rendre en Norvège. Mais, très vite, les habitants de Dalécarlie prennent conscience que, privés de leur chef, leur liberté semble compromise. Ils décident d’envoyer deux des meilleurs skieurs de Mora à la recherche de Vasa. Ils le rejoignent finalement à Salen, quatre-vingt dix kilomètres plus loin.

				À son retour, Vasa réussit à convaincre les habitants de s’unir pour chasser l’ennemi. La révolte fut un succès, si bien que les Suédois, en signe de reconnaissance, en 1523, proclamèrent Vasa roi de Suède, sous le nom de Gustave 1er Vasa.

				Tout comme les Norvégiens, les Suédois fêtent cet événement historique en organisant la Vasalop-pett depuis 1920. Cette course de ski se déroule sur le lieu même où Vasa prit la fuite, entre Salen et Mora.

				Tous les ans, des milliers de concurrents prennent part à cette course, qui figure dans les étapes de la Coupe du monde des longues distances, au même titre que la Transjurassienne, dans le Doubs, en Franche-Comté.

				Arrêtons-nous à présent sur les intéres-sants témoignages des deux grands voyageurs qu’étaient Francesco Negri et Johan Scheffer.

				Le premier dresse un portrait très précis des gens du Nord concernant leur utilisation des skis vers 1670.

				Le second, dans son ouvrage Histoire de la Laponie, en 1678, relate de façon détaillée comment les Lapons utilisaient leurs skis pour leurs déplacements. Ponctué d’illustrations, cet 

				ouvrage décrit le chasseur lapon chaussé de larges skis, les pieds retenus par une lanière, se propulsant avec un large bâton laissant une main libre pour tenir son arbalète, ainsi que le traîneau tiré par un élan que le lapon dirige à moitié couché.

				Le peintre hollandais Hendrick Avercamp (1585-1634) a immortalisé sur une de ses œuvres un paysage d’hiver où les gens se divertissent sur la glace en patinant et en jouant à pousser une balle à l’aide de bâtons – ici, reconnaissons au passage l’ancêtre du hockey, le bandy.

				L’origine des disciplines sportives

				C’est assez tardivement que les jeux de glisse sont reconnus comme discipline sportive. Le premier sport est le curling, en 1607. En 1652, est créé le premier club de patinage à Édimbourg, en Écosse. En 1763, se déroule en Angleterre la première course de patinage de vitesse. Il faut ensuite se rendre en Scandinavie, et plus précisément dans la région de Télémark, pour découvrir en 1840 les « hommes volants » qui réalisent des sauts à ski. L’exploit est signé Sondre Nordheim qui réussit un saut de 30,5 m.

				Télémark, ce petit village tout près d’Oslo, en Norvège, donne son nom à une technique qui permet aux premiers skieurs alpins d’effectuer des virages afin de limiter la vitesse occasionnée par la pente de la montagne.

				Devant l’engouement du ski et la multiplication des rencontres et des compétitions, des clubs se créent. C’est ainsi que naît à cette époque un futur grand club, le ski club de Christiana, dans la capitale norvégienne, en 1877. Les premières fédérations se mettent en place : tout d’abord, la Fédération suisse, en 1904, puis les Fédérations norvégiennes et suédoises de ski, en 1908, et la Fédération internationale de hockey sur glace.

				En cette fin de XIXe siècle, le ski n’apparaît plus uniquement comme un moyen de déplacement et de défense, mais également comme un loisir.

				Le ski donne aussi l’occasion aux individus de se distinguer par des prouesses sportives.

				C’est le cas de l’explorateur norvégien océano-graphe Fridtjof Nansen qui réussit, en 1866, à traverser le Groenland avec cinq compagnons. Cet exploit, que l’explorateur relate dans son ouvrage À travers le Groenland, contribue 
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				à promouvoir le ski auprès d’un large public. Le succès de cette expédition est réel et en 1952, lors des VIes Jeux olympiques d’hiver d’Oslo, l’hon-neur d’allumer la vasque olympique revint à son petit-fils, Egil Nansen.

				Avant lui, Lans Tvorda, en 1884, est le grand vainqueur d’une course de 220 km en réalisant un temps de 21 h et 22 min.

				Ces exploits assez extraordinaires rendent le ski très populaire de même que toutes les pratiques s’y rapportant : le hockey, le patinage artistique et de vitesse.

				En 1892, est créée l’International skating union (ISU) que l’on peut traduire par Union interna-tionale de patinage et qui regroupe le patinage artistique et de vitesse.
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				La reconnaissance olympique

				Le 23 juin 1894, lors du congrès de l’Union des sociétés françaises de sports athlétiques (USFSA), Pierre de Coubertin, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, proclame le rétablissement des Jeux olympiques de l’ère moderne. À cette occasion, devant la popularité des sports de glace, le congrès adopte le patinage comme épreuve olympique. Concernant le ski, il faut attendre les Jeux de Chamonix en 1924.

				Deux ans plus tard, les premiers Jeux olympiques se déroulent à Athènes du 6 au 15 avril 1896. Deux cent quatre-vingts athlètes prennent part aux épreuves.

				Suite aux décisions du congrès deux ans aupara-vant, le patinage doit figurer parmi les disci-plines au programme des Jeux. Mais il n’en est rien, faute de pouvoir disposer d’une patinoire artificielle ou de bassins glacés. Il eût peut-être été plus judicieux d’organiser ces épreuves séparément.

				D’autres initiatives sont tentées pour inclure les sports de glace dans les Jeux mais toujours avec beaucoup de difficultés.

				En 1908, aux ives Jeux olympiques de Londres, organisés du 27 avril au 21 octobre, le patinage fait son entrée comme discipline olympique. Trois types d’épreuves sont organisés : hommes, 

			

		

		
			
				25e Session du CIO, Lisbonne, 1926 - Les membres du CIO. © 1926 CIO. 
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				femmes et couple. Aucun Français ne participe à ces épreuves où l’on constate la suprématie des Suédois, et plus spécialement du fameux Ulrich Salchow, des Allemands et des Anglais pour les épreuves individuelles femmes et en couple.

				Dans ses Mémoires olympiques, le Baron Pierre de Coubertin revient sur ces Jeux de Londres qui lui apparaissent peu satisfaisants par leur décou-page. Ils se déroulent en deux parties : jeux d’été et jeux d’automne. Le patinage figure dans ces derniers. Selon lui, « ce n’était pas une heureuse solution, mais les préjugés régnant sur l’Angle-terre concernant les saisons sportives l’avaient rendue nécessaire ».

				Aux Jeux suivants, qui ont lieu du 5 au 22 juillet 1912 à Stockholm, en Suède, le patinage artis-tique est annulé. Les Scandinaves ne veulent à aucun prix organiser des Jeux d’hiver. Les Norvégiens et les Suédois craignent fortement la concurrence de ces jeux avec ceux qu’ils organisent depuis 1900, appelés Jeux du Nord. Certains suggèrent même de les appeler Jeux d’hiver en leur donnant un numéro comme les Jeux olympiques.

				Pierre de Coubertin, dans ses Mémoires olympiques, souligne les difficultés rencontrées par ces Jeux d’hiver. Londres, qui possède un 

				« palais de glace », a pu organiser en 1908 des épreuves satisfaisantes. Mais en 1912, la ville de Stockholm a saisi avec empressement l’argumentqu’elle ne possède aucune infrastructure pour organiser des épreuves de patinage. Ainsi, les Scandinaves ont échappé à la fin des Jeux du Nord. Néanmoins, il apparaît incontournable, pour Pierre de Coubertin, d’inclure les sports d’hiver dans le programme olympique car ils rassemblent un grand nombre de nations.

				Mais comment inclure les sports d’été avec ceux d’hiver ? Il n’est pas concevable d’exiger « des pays organisateurs des Jeux olympiques qu’ils érigent une chaîne de montagne, achetée d’occasion, ou faite sur mesure ». Pierre de Coubertin pense qu’il faut constituer une sorte de cycle d’automne relié aux Jeux d’été. « C’était évidemment l’unique solution, pleine d’inconvé-nients quand même. »

				Lors des Jeux olympiques de 1920, organisés du 23 avril au 12 septembre à Anvers, en Belgique, le patinage, avec ses trois types d’épreuves, réapparaît, accompagné désormais du hockey sur glace. Quant à la délégation française, elle compte dans ses rangs un couple de patineurs : Simone et Charles Sabouret qui se classent septièmes de l’épreuve en couple, remportée par les Finlandais Ludowika et Walter Jacobsson.

				La France est également représentée en hockey sur glace par J. Chaland, P. Charpentier, H. Couttet, D. Dury, J. Gaittet, L. Quaglia et A. de Rauch. Cette équipe n’est pas médaillée, mais une majorité de ses membres sera présente aux premiers Jeux olympiques d’hiver à Chamonix, en 1924, où l’équipe sera classée cinquième ex-aequo avec les Tchécoslovaques, la médaille d’or revenant à l’équipe canadienne.

				Les Scandinaves sont de plus en plus agacés par ce type d’épreuves et s’opposent à toute tentative d’intégrer les sports d’hiver dans les Jeux d’été.

				Pierre de Coubertin a un souci majeur, celui d’établir l’égalité entre chaque sport. Désormais, les sports d’hiver sont aussi importants que les sports d’été. Mais les Norvégiens, les Finlandais et les Suédois ne souhaitent en aucun cas qu’une autre nation gère ces épreuves. Les Scandinaves veulent conserver leur monopole dans le cirque blanc par le biais de leurs Jeux du Nord. Par ailleurs, ils pensent que personne ne peut être aussi compétent qu’eux pour organiser ces Jeux.
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				Lors du septième congrès de Lausanne, organisé en juin 1921, Pierre de Coubertin, en fin diplo-mate, met en place une rencontre entre spécia-listes des Jeux d’hiver.

				Finalement, au terme du congrès, on décide de ne pas créer des Jeux d’hiver, pour ne pas froisser les Scandinaves, mais d’organiser tout simplement une « semaine de sports d’hiver ». Pierre de Coubertin l’écrit clairement dans ses Mémoires olympiques : « Finalement il fut entendu que la France si elle était désignée (elle ne l’était pas encore, mais ne pouvait pas ne pas l’être) aurait le droit d’organiser en 1924 à Chamonix, une semaine de sports d’hiver, à laquelle le Comité International Olympique donnerait son patronage mais qui ne ferait pas partie des Jeux. »

				Cette décision ravit de nombreux pays entourés de montagnes tels que l’Allemagne ou l’Autriche qui manifestent un grand enthousiasme pour les sports d’hiver.

				Pierre de Coubertin écrit alors que « les Jeux d’hiver n’en étaient pas moins fondés malgré les Scandinaves qui finissent par renoncer à leur intransigeance et comprendre qu’en face de la Suisse et du Canada notamment, ils ne pouvaient plus se réclamer du monopole de fait qu’ils avaient longtemps exercé ».

				Sous la présidence du baron Pierre de Coubertin se tient la 24e session du CIO à l’hôtel-de-ville de Prague, du 26 au 28 mai 1925. Le principal objectif de cette session consiste à préparer les dossiers qui seront débattus au congrès qui débute le 29 mai. Durant la séance du mercredi matin 27 mai, 

				le CIO aborde la question des sports d’hiver et, notamment, « il a été proposé de les grouper en un cycle spécial. M. de Polignac appuie chaleureuse-ment un tel projet. » Durant la séance de l’après-midi, le marquis Melchior de Polignac, membre français du CIO, présente la charte des Jeux d’hiver suggérée par la commission exécutive.

				Le texte, après quelques modifications, est adopté : « Le Comité international olympique institue un cycle distinct de Jeux olympiques d’hiver. Ces Jeux auront lieu la même année que les Jeux olympiques. Ils prendront le nom de premiers, deuxièmes, troisièmes Jeux olympiques d’hiver et seront soumis à toutes les règles du protocole olympique. Les prix, médailles, diplômes et documents divers devront être différents de ceux employés pour les Jeux de l’olympiade en cours (le terme olympiade ne sera pas employé). Le Comité international olympique désignera la localité où seront célébrés les Jeux olympiques d’hiver, en réservant la priorité au pays détenteur des Jeux de l’olympiade à la condition que ce dernier puisse fournir les garanties suffisantes de sa capacité d’organiser les Jeux d’hiver dans leur ensemble. »

				À l’issue de la session, le jeudi 28 mai, le comte Henry de Baillet-Latour est élu président du CIO pour une durée de huit années (1925 à 1933).

				Le lendemain de cette élection s’ouvre le huitième congrès, qui se déroule toujours à Prague du 29 mai au 4 juin 1925. C’est en réalité un double congrès : pédagogique et technique. 

			

		

		
			
				Anvers, 1920. © CIO. 
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				La commission VI du congrès technique doit traiter du point 12 de l’ordre du jour : « Questions spéciales concernant les Jeux d’hiver. Projet d’un cycle distinct. » Cette commission est présidée par le comte Clary et se compose de : baron de Blonay, Dr. Diem, Dr. Frey (avec voix consulta-tive), Schlesinger, Hearne, Mulqueen, Stenberg, Bonacossa, Falchenberg, Hirschy, Rössler-Orovsky et Lucassen.

				Le dimanche 31 mai à la Maison municipale de Prague, la commission VI présente son rapport au congrès. Deux points majeurs sont retenus par la commission à l’unanimité moins une voix : l’institution d’un cycle de Jeux olympiques d’hiver et le vœu de nommer Premiers Jeux olympiques d’hiver, les Jeux d’hiver célébrés à Chamonix en 1924. À l’issue des débats, le congrès approuve la décision d’instituer un cycle de Jeux olympiques d’hiver. Quant à la question d’accorder le titre de Premiers Jeux olympiques d’hiver à Chamonix, cette décision est mise au vote : « Le Président demande à l’assemblée de voter sur l’opportunité d’un vœu à exprimer au CIO afin de faire donner le titre de “Premiers Jeux olympiques d’hiver” aux Jeux Chamonix 1924. Le congrès se prononce en faveur de ce vœu par 45 voix contre 15. MM. De Rosen, Falchenberg, Hulbert, Thompson, Lewald et Sander demandent qu’il soit pris acte qu’ils votent contre. »

				À Lisbonne, à l’occasion de la 25e session, les membres du CIO ont voté, le jeudi 6 mai 1926, trois décisions importantes :

				« – Saint-Moritz est désigné pour la célébra-tion des Jeux d’hiver de 1928 [par 22 voix et une abstention] ;

				– L’attribution du titre de 1ers Jeux olympiques d’hiver aux Jeux de Chamonix 1924 est décidée ;

				– La durée des Jeux d’hiver est limitée à 8 jours, dont deux dimanches. »

				Cette décision constitue une victoire pour Pierre de Coubertin qui quittera officiellement la présidence du CIO le 1er septembre 1925. Il annonce que « les Jeux d’hiver avaient victoire complète. Nos collègues scandinaves convaincus et convertis s’étaient ralliés sans restriction. J’en étais heureux, ayant toujours souhaité voir cette annexe hivernale dûment légalisée, mais je me reproche d’avoir alors laissé pénétrer dans mes codes, sous le titre de Charte des Jeux d’hiver, un texte qui pourra créer des embarras. Il eût fallu au contraire interdire tout numérotage à part et donner à ces concours le numéro de l’olympiade en cours. »

				Les Jeux olympiques d’hiver sont enfin reconnus en tant que tels, au même titre que les Jeux olympiques d’été. Après ces querelles d’influence, Chamonix devient la première station de sports d’hiver à organiser cet événement planétaire. Ainsi, 1924 marque le grand début de l’ère des Jeux olympiques d’hiver.
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				L ors de la Semaine internationale dessports d’hiver, présidée par Pierre de Coubertin, Président du CIO, assisté du président du Comité national olympique français, le Comte Justinien de Clary, 258 athlètes dont 247 hommes et 11 femmes, représentant au total 16 nations, sont engagés.

				L’ouverture de ces Jeux est alors proclamée par le ministre de la République Gaston Vidal, sous-secrétaire d’État à l’enseignement technique, et le serment est prêté par le skieur Camille Mandrillon qui a également l’honneur de porter le drapeau français.

				Lors des douze jours de compétition, seize épreuves seront disputées, représentant six sports. Au total, quarante-trois médailles seront décernées devant près de 33 000 spectateurs.

				Enfin, voici les premiers Jeux olympiques d’hiver...

				Néanmoins, il faudra attendre le 27 mai 1925 et le congrès de Prague pour que le CIO officia-lise la Semaine internationale des sports d’hiver comme Jeux d’hiver.

				À ce congrès, le CIO adopte également la charte des Jeux d’hiver. Celle-ci donne la priorité à la ville détentrice des Jeux d’été pour organiser également ceux d’hiver, à condition évidem-ment d’en avoir les moyens.

				À Chamonix, cette règle est déjà adoptée. En effet, Paris organisera du 5 mai au 27 juillet les VIIes Jeux olympiques. Le CIO ne veut en aucun cas rivaliser avec ses amis finlandais, suédois, norvégiens, qui organisent déjà les Jeux du Nord. De plus, depuis 1907, pour ne pas gêner ces Jeux, le CIO a inséré dans les Jeux d’été le hockey sur glace et le patinage.

				Le succès est considérable...

				Pourtant, la veille tout semblait gâché. Le dégel avait transformé la patinoire en un immense lac. Mais, durant la nuit, la météorologie changea et, le lendemain, tout était en état de fonctionner.

				Roger Frison-Roche, secrétaire au Comité des sports de Chamonix, raconte que lors de la cérémonie d’ouverture, « il n’y eut ni flamme, ni vasque olympique. Car officiellement Chamonix organisait une Semaine internationale des sports d’hiver donnée à l’occasion des VIIes Jeux olympiques de Paris ».
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				Chamonix

				25 janvier - 5 février
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				Le serment olympique est prêté par l’adjudant Mandrillon, porteur du drapeau français. © CIO. 

			

		

		
			
				La délégation française attendant à l’extérieurdu stade. © CIO.

			

		

		
			
				L’équipe française. © CIO.

			

		

		
			
				Cérémonie d’ouverture.La délégation du Canada entre dans le stade olympique. © CIO.
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				« Ce fut une cérémonie très simple mais pleine de solennité. » La cérémonie débuta l’après-midi du vendredi 25 janvier dans un froid ensoleillé. Toutes les nations défilèrent dans le stade, au rythme de la fanfare des chasseurs alpins du 6e BCA, dans l’ordre des épreuves en commen-çant par les patineurs de vitesse et de figure. Les équipes de curling furent très remarquées, avec leurs balais, enfin ce fut l’arrivée des dernières équipes représentant l’épreuve du bobsleigh.

				À la suite des athlètes, ce fut tout Chamonix qui défila à son tour : guides de haute montagne, pompiers, anciens combattants, écoliers, etc. Quant à la délégation française, elle est la plus importante avec ces 46 représentants. La déléga-tion de la Grande-Bretagne est composée de 35 athlètes, celle de la Norvège de 16 athlètes seulement.

				Lors de cette cérémonie, pour la première fois, 294 athlètes de 16 nations sont réunis pour concourir ensemble. Ce constat sera repris par tous les journaux, par tous les correspondants présents à Chamonix.

				À cette occasion, le producteur français Jean de Rovera réalise le premier film de l’histoire des Jeux olympiques d’hiver.

				La Norvège peut apparaître comme diminuée, mais c’est sans compter avec le « roi Norvégien du ski ». Dès le début des Jeux, Thoreig Haug impressionne tous les concurrents et les specta-teurs. Il va tout simplement surclasser tous ses adversaires dans chaque course.

				Dans la première course, celle du 50 km, toutes les minutes, un athlète s’élance. Haug a le dossard 23, il remonte vingt concurrents.Il réussit à boucler sa course en 3 h 44 min 92 sec, le second, un Norvégien, se classe presque à 2 min de Haug, et le premier Français, Pouteil-Noble, arrivera 1 h 15 min plus tard.

				Il domine également le 18 km et surclasse une nouvelle fois ses adversaires en 1 h 14 min 31 sec. Le second, un Norvégien, est à plus de 1 min 30 sec. Le premier Français, Ravanel, septième de l’épreuve, arrive 5 min plus tard.

				Il remporte également le combiné nordique (fond-saut) et une troisième place au grand saut derrière ses compatriotes Thams et Bonna.
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				Patinage de vitesse. Julius Skutnabb (Finlande) et Clas Thunberg (Finlande). © CIO.

			

		

		
			
				Le match Canada - États-Unis d’Amérique : Canada, 1er, États-Unis, 2e (6-1). © CIO / Auguste Couttet.

			

		

		
			
				Combiné nordique. – Thorleif Haug (Norvège), 1er. © CIO.
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				Haug comptabilise donc trois médailles d’or et une médaille de bronze. Il est une nouvelle fois sacré « Roi du ski ».

				De retour dans son pays, son village natal lui érigera une statue de son vivant.

				Plus de quarante ans après sa mort, suite à une erreur de calcul, sa médaille de bronze, gagnée au grand saut, lui sera retirée.

				Le finlandais Clas Thunberg s’illustre en patinage de vitesse, une seule course lui échappe réelle-ment, celle sur 500 m. Ce fut une surprise de voir à la première place un Américain, Charles Jewtraw, tellement les pays du Nord trônaient sur le patinage de vitesse. Thunberg doit se contenter de la médaille de bronze, à 8/100 du premier.

				La Finlande et Thunberg, touchés par cette défaite, feront le nécessaire pour remporter les courses suivantes.

				Thunberg s’adjuge tout d’abord le 1 500 m devant deux Norvégiens, puis le 5 000 m en 8 min 39 sec, le second, un Finlandais, évidem-ment, passant la ligne d’arrivée à plus de 10 sec de Thunberg.

				Fort de ces trois médailles, le Finlandais n’en a pourtant pas terminé. Il s’aligne dans la course du 10 000 m. La victoire lui échappe cependant pour 3 sec. Elle revient néanmoins à un autre Finlandais, Julius Skutnabb.

				Lors de ces Jeux, un classement général est déterminé à l’issue des quatre courses (500 + 1 500 + 5 000 + 10 000), classement d’ailleurs supprimé par la suite. Thunberg remporte le combiné des quatre épreuves devant un Norvé-gien et un Finlandais.

				À l’issue de ce classement, le Chamoniard Léon Quaglia est sixième.
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				Herma Szabo (Autriche), 1ère. © CIO.
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				Clas Thunberg remporte durant cette Semaine internationale trois médailles d’or (1 500 m, 5 000 m, combiné 4 épreuves), une médaille d’argent (10 000 m) et une médaille de bronze (500 m).

				L’épreuve de patinage artistique se déroule sur une patinoire de 36 000 m2. Celle-ci peut accueillir 45 000 spectateurs et c’est une des plus grandes patinoires naturelles.

				Depuis 1908, le patinage est présent aux Jeux olympiques où les Anglaises réussissent à obtenir deux médailles. Une fois de plus, elles sont attendues.

				Tout le monde se souvient de Maede Syers qui concourt avec les hommes au Championnat du monde, en 1902, et qui se classe seconde !

				Mais seule Ethel Muckelt réussit à se placer troisième. Les lauriers olympiques reviennent à une jeune Autrichienne de vingt-deux ans qui se distingue en patinant avec une jupe courte. Herma von Szabo-Planck réussit à se classer première à l’issue des figures libres et imposées. 

				Cet exploit sera réédité en 1968, lors des Jeux de Grenoble, par Peggy Fleming, représentante des États-Unis.

				Szabo-Planck est la nouvelle reine du patinage, mais déjà les spectateurs et les spécialistes du patinage ont repéré une toute jeune fille de onze ans. La plus jeune de toutes les compétitions. Elle s’appelle Sonja Henie, elle se classera dernière de l’épreuve et seule représentante d’un pays du Nord, la Norvège.

				Trois années plus tard, elle passera de la dernière place à Chamonix à la première au Championnat du monde.

				Devant le succès remporté par Szabo-Planck, une « petite reine » naissait, Sonja Henie.

				À l’issue de la Semaine internationale des sports d’hiver, la Norvège trône à la première place du classement officieux des nations avec dix-sept médailles dont quatre d’or, sept d’argent et six de bronze. Elle est suivie par la Finlande (dix médailles) et l’Autriche (trois médailles).

				Lors de ces premiers Jeux d’hiver, la France prouve qu’elle est une grande nation de neige tout comme la Norvège, la Finlande et la Suède.

				Pour que le reste du monde soit conquis par l’évé-nement, le Comité olympique français n’hésite pas à sélectionner des athlètes qui n’ont pas eu une préparation suffisante pour participer à ces Jeux.

				Ainsi, la France se présente avec plus d’une quarantaine d’athlètes, mais seul le couple Joly et Brunet parvient à décrocher une médaille.
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				L’équipe canadienne de hockey sur glace 1ère. © CIO.
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				Andrée Joly et Pierre Brunet (France), 3es. © CIO/ Auguste Couttet.
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				Devant le succès remporté par cette Semaine internationale des sports d’hiver, le CIO, quelques mois après, à Prague, officialisera cette semaine comme premiers Jeux olympiques d’hiver.

				Les pays du Nord se rangèrent derrière l’avis du CIO et de son président, Pierre de Coubertin. Ils venaient, il est vrai, de remporter un vif succès en se classant aux trois premières places des nations.

				Ces Jeux sont une grande victoire pour les sports d’hiver et pour leur reconnaissance sur la scène 

				internationale. C’est la même année que la Fédération internationale de ski (FIS) est créée.

				Grande victoire pour les sports d’hiver, mais également pour Chamonix qui a prouvé sa capacité d’accueil, de moyens et d’enneigement, et qui peut ainsi rivaliser avec les autres grandes stations de montagne, comme Saint-Moritz.

				Cependant, c’est avec l’abandon des Jeux du Nord, en 1926, que la reconnaissance aura véritablement lieu.

				Comités nationaux olympiques à la Semaine internationale des sports d’hiver
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				Ce sont les premiers véritables Jeux olym–piques d’hiver. Le CIO est présidé par un Belge, le Comte Henri de Baillet-Latour et, comme en 1924, le Comité olympique français est présidé par le Comte Justinien de Clary.

				464 athlètes sont engagés, dont 438 hommes et 26 femmes.

				L’ouverture de ces Jeux est proclamée par le président de la Confédération helvétique, Edmond Schulthess, et le serment prêté par le skieur Hans Eidenlenz.

				Lors des neuf jours de compétition, quatorze épreuves seront disputées, représentant cinq sports. Au total, quarante médailles seront décer-nées devant plus de 29 000 spectateurs.

				Nous voici donc en Suisse, à Saint-Moritz, le rendez-vous des princes, et, pour ces seconds Jeux olympiques d’hiver, la station accueille vingt-cinq nations, dont l’Allemagne. Du fait de la Première Guerre mondiale, celle-ci n’avait pas été invitée à Chamonix en 1924 !

				Tous les hôtels, les pensions de famille, les moyens de transport sont pris d’assaut. En ce début de siècle, il est de bon ton de se montrer 

				à Saint-Moritz. Les soirées sont l’occasion de « parader » avec de superbes tenues. Les femmes portent leurs plus belles robes de soirée et les hommes, le smoking ou la queue-de-pie.

				L’esprit des Jeux n’a pas totalement envahi cette clientèle aisée.

				Les athlètes défilent au rythme des cloches et des salves de canons, mais déjà le ciel se charge de nuages gris...

				Ces Jeux resteront dans les annales comme les Jeux les plus difficiles pour les organisateurs et les compétiteurs à cause des conditions météorolo-giques exécrables.

				Cinq sports sont inscrits à ces Jeux : ski, patinage, hockey sur glace, bobsleigh, biathlon et le tout nouveau skeleton.

				C’est la première fois qu’apparaissent des sports de démonstration :

				• la patrouille militaire, classée comme sport en 1924 ;

				• le skijoring, course où un cheval tire un skieur. Ce sport à risque ne sera pas reconduit aux autres Jeux d’hiver.
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				En 1928, les Jeux olympiques d’été sont organisés aux Pays-Bas, à Amsterdam. Un droit de priorité leur est réservé pour célébrer les seconds Jeux olympiques d’hiver mais trois villes suisses sont candidates pour organiser ceux-ci : Davos, Engelberg, Saint-Moritz.

				Durant la 20e session à Lisbonne, le 6 mai 1926, le CIO vote en faveur de Saint-Moritz, par 22 voix sur 24.

				Ainsi, la « Côte d’Azur de la Neige », le site le plus à la mode des années 20, organise les seconds Jeux d’hiver.

				Dès la cérémonie d’ouverture, le temps commence à changer, le ciel devient nuageux. Les condi-tions atmosphériques seront catastrophiques pour les Jeux mais surtout durant les courses du 50 km à ski, le fœhn transformant la piste en un chemin boueux et caillouteux.

				L’épreuve commence alors que la température est proche de zéro degré. Quelques heures plus tard, le thermomètre affiche 25°C. Une bonne partie des skieurs abandonnent. Leur fartage ne correspond pas à cette neige lourde et humide. Ainsi, l’équipe de France, emmenée par les Vosgiens Médy et Milan, le Briançonnais Prat et le Chamoniard Tournier, abandonne.

				Trois Suédois se classent respectivement premier, deuxième et troisième de la course. Pererik Hedlund, vainqueur de l’épreuve, bouclera le 50 km en 4 h 2 min 3 sec.

				À Chamonix, le Norvégien Thorleig Haug remporta la médaille d’or en 3 h 44 min 32 sec. Les Norvégiens seront les grands perdants de cette épreuve en se classant quatrième et cinquième.

				Cette journée se termina comme elle avait commencé, le ciel se chargea de nuages et, soudain, il plut. La pluie dura vingt-quatre heures.

				En 1928, Gillis Grafström signe une véritable performance en s’adjugeant une troisième médaille d’or au patinage artistique homme en trois Jeux olympiques, performance jamais égalée à ce jour. Cette suprématie en patinage s’achèvera en 1932, à Lake Placid, lorsqu’il remportera sa quatrième médaille mais, cette fois, en argent. Le concours sera remporté par le jeune Autrichien Karl Schäfer.

				Grafström s’inscrit dans la grande lignée des patineurs suédois. Il succède à Ulrich Salchow, grand champion suédois et vainqueur de l’épreuve de 1908.

				Pour sa première médaille d’or, en 1920, il dut « batailler » dur avec ce fameux Suédois. Mais l’ironie du sort voudra que Salchow chute sur un saut qu’il avait lui-même inventé et qui porte toujours son nom.

				En 1924, il sauve l’honneur des pays du Nord en remportant sa seconde médaille d’or devant un Autrichien et un Suisse.

				Grafström, âgé de trente-quatre ans, fait toujours figure de favori en 1928. Le podium est presque identique à celui de 1924 : premier le Suédois, second l’Autrichien Willy Böckl et troisième un Canadien.

				En 1932, le Suédois, âgé de trente-huit ans, doit s’incliner devant le jeune Karl Schäfer, vingt-deux ans, qui sera une nouvelle fois champion olympique en 1936, à Garmisch Partenkirchen.
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				Cérémonie d’ouverture : vue générale. © CIO / Albert Steiner.

			

		

		
			
				Hockey sur glace. – Match Canada (1ère) - Suisse (3e) (13-0). © CIO / Albert Steiner.
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				En quatre olympiades, Grafström totalisera trois médailles d’or et une médaille d’argent !

				À l’image du Suédois Grafström, qui s’inscrit dans la grande lignée des patineurs suédois, Johan Grottumsbraaten est dans la suite logique des meilleurs fondeurs norvégiens. Une véritable école du ski nordique est fondée dans les pays scandinaves.

				De 1924 à 1952, aucun non Scandinave n’a pu se classer dans les huit finalistes au 18 km fond.

				Aux Jeux d’hiver de 1928, Grottumsbraaten devient le digne successeur du Norvégien Thorleig Haug, vainqueur du 18 km fond et du combiné nordique en 1924.

				Déjà, en 1924 Johan Grottumsbraaten récolte une médaille d’argent au 18 km fond et une médaille de bronze au combiné nordique (18 km fond + saut 70 m).

				1928 est l’année de sa consécration : premier au 18 km, reléguant à 2 min son compatriote Ole Hegge. Cette performance lui permet de se placer immédiatement comme grand favori du combiné nordique. Le lendemain, le Norvé-gien se classe à la quatrième place au saut et décroche sa seconde médaille d’or de ces Jeux.

				Les Scandinaves raviront les première et troisième places du classement officieux.

				En 1932, à Lake Placid, le Norvégien décevra en se classant à la sixième place du 18 km fond, à plus de 4 min du Suédois Sven Utterström. Mais cette contre-performance ne l’empêchera pas de terminer sur la plus haute marche et de remporter ainsi sa troisième médaille d’or au combiné nordique.

				Cette cinquième médaille sera l’aboutisse-ment de la carrière d’un athlète d’exception. Il est dommage, néanmoins, que le 30 km fond et le combiné nordique par équipe n’aient pas été d’actualité car il est certain que le Norvégien rivaliserait aujourd’hui avec les détenteurs de records de médailles.

				Revoilà la jeune Norvégienne Sonja Henie, âgée maintenant de quinze ans et demi, toujours entourée de ses parents qui ne manquent aucune occasion de contempler leur fille prodige.

				1928 marque le commencement de son règne. Sonja Henie a beaucoup progressé depuis Chamonix. Le public, le jury se déplacent, même à l’entraînement, pour l’admirer telle-ment le spectacle est époustouflant. La petite « Fée de la glace » séduit toujours autant par son style, sa grâce, mais aussi par sa hardiesse et sa technique irréprochable. À elle seule, elle est l’ambassadrice de tout le patinage. Le public est conquis d’avance, des acclamations, des applau-dissements saluent l’entrée de la Norvégienne sur la glace. Ses parents sont aux premières loges. Sonja Henie révolutionne le patinage en portant une « mini-jupe » et des bas de soie. Cette tenue est rapidement adoptée par les autres patineuses qui abandonnent ainsi leur inconfortable robe longue.

				Sonja Henie va enflammer les cœurs et gagner ses premiers lauriers en patinant remarqua-blement. L’Autrichienne Burger Fritzi devra se contenter de la seconde place. Le scénario sera identique aux Jeux de 1932 à Lake Placid.
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				Arrivée en traîneau de l’équipe de France de hockey sur glace. © CIO. 
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				L’équipe de France fait pâle figure avec ses deux ambassadrices, Joly Andrée et Anita de Saint-Quentin se classant respectivement onzième et vingtième.

				La Norvège trône une nouvelle fois à la première place du classement officieux des nations avec quinze médailles dont six d’or, quatre d’argent et deux de bronze. Elle est suivie par les États-Unis (six médailles) et par la Suède (cinq médailles).

				Ces Jeux resteront dans les annales comme un véritable enfer pour les organisateurs, qui ont même failli annuler tout bonnement les compé-titions tant les conditions météorologiques ont été exécrables et qui se souviendront longtemps de ce fœhn qui, en quelques heures, transforma 

				la piste du 50 km fond en un chemin boueux et caillouteux.

				À l’image des soirées organisées dans la station, la cérémonie de clôture, en présence du président de la Confédération helvétique, Monsieur Schultess et du président du CIO, le Comte Henri de Baillet-Latour, cette cérémonie revêt un caractère de défilé, celui des athlètes mais égale-ment du « grand monde ». Les dames affichent leurs plus beaux apparats, accompagnées de messieurs tout aussi distingués.

				Enfin, cette cérémonie annonce déjà les premiers Jeux olympiques d’hiver hors territoire européen, ceux de Lake Placid, aux États-Unis.
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				Patinage artistique. Sonja Henie (Norvège), 1ère. © CIO.
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				Comités nationaux olympiques aux Jeux olympiques de Saint-Moritz

				
					Comité national olympique

				

				
					Médailles obtenues

				

				
					Classementofficieux

				

				
					Or

				

				
					Argent

				

				
					Bronze

				

				
					Allemagne

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					1

				

				
					11

				

				
					Argentine

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Autriche

				

				
					-

				

				
					3

				

				
					1

				

				
					7

				

				
					Belgique

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					1

				

				
					8

				

				
					Canada

				

				
					1

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					5

				

				
					Estonie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					États-Unis

				

				
					2

				

				
					2

				

				
					2

				

				
					2

				

				
					Finlande

				

				
					2

				

				
					1

				

				
					1

				

				
					4

				

				
					France

				

				
					1

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					6

				

				
					Grande-Bretagne

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					1

				

				
					10

				

				
					Hongrie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Italie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Japon

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Lettonie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Lituanie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Luxembourg

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Mexique

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Norvège

				

				
					6

				

				
					4

				

				
					5

				

				
					1

				

				
					Pays-Bas

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Pologne

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Roumanie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Suède

				

				
					2

				

				
					2

				

				
					1

				

				
					3

				

				
					Suisse

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					1

				

				
					-

				

				
					Tchécoslovaquie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					1

				

				
					9

				

				
					Yougoslavie

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					-

				

				
					Totaux : 25

				

				
					14

				

				
					12

				

				
					15
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				Patinage artistique. Gillis Grafström (Suède), 1er. © CIO.

			

		

	
		
			[image: ]
		

	
		
			
				27

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				Le Comte Henri de Baillet-Latour préside toujours le CIO, comme le Comte Justinien de Clary le Comité français.

				À ces premiers Jeux américains, 252 athlètes sont engagés dont 231 hommes et 21 femmes, représentant 17 nations.

				La cérémonie d’ouverture est présidée par le futur président des États-Unis, le gouverneur de l’État de New-York, Franklin Delano Roosevelt, et le serment prêté par le patineur de vitesse John Shea.

				Lors de ces dix jours de compétition, dix-sept épreuves seront disputées, représentant quatre sports. Au total, quarante-deux médailles seront décernées devant 80 000 spectateurs.

				Organisateur des Jeux d’été, les États-Unis sont prioritaires pour célébrer également ceux d’hiver.

				C’est donc la petite ville de Lake Placid, située dans le Nord de l’État de New-York, qui est désignée par le CIO pour accueillir les IIIes Olympiades.

				En ce début de siècle, les États-Unis n’ont pas de stations de sports d’hiver comme en Europe. Ce qui sera peut-être à l’origine du fiasco de ces Jeux.

				Déjà, la neige n’est pas au rendez-vous et le Comité d’organisation décide au dernier moment de faire venir des trains chargés de neige de la frontière canadienne.

				Si, en 1997, la distance des États-Unis n’est plus un obstacle, les délégations étrangères, en 1932, sont fortement réduites et certains pays ne s’y rendent pas.

				À Saint-Moritz, 363 athlètes, dont 28 Améri-cains, de 25 nations ont participé aux Jeux. À Lake Placid, 271 athlètes seulement sont engagés, dont 77 Américains. Cette baisse ne s’explique pas uniquement par l’abandon d’un sport, le skeleton. Des épreuves sont organisées dans les quatre sports principaux – bobsleigh, patinage, ski, hockey sur glace – ainsi que dans trois sports de démonstration, dont deux font leur entrée aux Jeux d’hiver : la course de chiens de traîneaux et le patinage de vitesse féminin. Après une olympiade d’absence, le CIO réintègre le curling mais en démonstration. Il faudra attendre les XVIIIes Olympiades, à Nagano, pour que le curling soit inscrit au programme des sports.
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				La délégation française passe de quarante-quatre athlètes en 1928 à huit dont une femme, Andrée Brunet.

				Aux problèmes météorologiques et de distance, vient s’ajouter le manque d’organisation et de sportivité surtout au patinage de vitesse Messieurs où le triple champion olympique de 1924 et 1928, le Finlandais Clas Thunberg, refuse de participer. Les États-Unis décident de donner le départ en ligne et non pas par série de deux concurrents avec classement au temps.

				Curieusement, les grands vainqueurs sont John Shea, vainqueur des 500 m et 1 500 m, représen-tant les États-Unis, et Irving Jaffee, vainqueur des 5 000 m et 10 000 m, représentant toujours les États-Unis. Les Scandinaves seront les grands perdants en totalisant deux podiums grâce à Bernt au 500 m et à Ballangrud au 10 000 m.

				Dès la fin des Jeux de Saint-Moritz, les deux illustres patineurs français Andrée Joly et Pierre Brunet se marient. Ce couple s’imposera comme le plus grand couple de patinage français.

				Andrée Joly-Brunet totalise dix titres de championne de France dames de 1921 à 1930, Pierre Brunet, sept titres de champion de France.

				Après avoir remporté leur premier titre en 1928 et quelques places d’honneur en individuel, le couple mythique patine uniquement dans cette épreuve de couple.

				Le soir du vendredi 12 février, ils s’élancent sur une des premières patinoires couvertes. Les Améri-cains se pressent pour contempler les patineurs et, très rapidement, la patinoire est comble.

				Les Brunet réussissent une véritable perfor-mance, le public est debout pour acclamer la 

				sortie du couple. Leur prestation est pleine d’assurance, de sûreté, d’élégance et de grâce.

				Après eux, le couple américain enthousiasme aussi le public. Mais les lauriers de la victoire reviendront une seconde fois, en deux olympiades consécutives, au couple français.

				Cette seconde médaille d’or est l’aboutissement d’une longue carrière au plus haut niveau, récom-pensée également par cinq titres mondiaux.

				Les Brunet décident de s’installer aux États-Unis, dans l’État du Michigan, pour mettre leur talent au profit d’une école de patinage. Ils formeront ainsi un grand nombre de patineurs, mais également des champions venus s’entraîner avec eux à l’image de l’Américaine Carol Heiss, championne olympique en 1960 à Squatt Walley, du Canadien Donald Jackson, troisième en 1960 à l’épreuve individuelle, ou le champion olympique de 1984 à Sarajevo, l’Amé-ricain Hamilton Scott.

				Chez les Ruud, l’épreuve du saut est une histoire de famille. Déjà, en 1928, le jeune Sigmund décroche la médaille d’argent au saut spécial moyen tremplin.

				Cette attirance pour le saut provient sûrement de leur attachement pour une région de Norvège toute proche d’Oslo, Holmenkollen. Ils s’entraînent dans ce temple du ski nordique. Ce lieu mythique a vu tant de champions s’entraîner sur son vieux tremplin en bois, à l’image de Thorleif Haug. Lorsque Birger Ruud arrive à Lake Placid, il vient d’avoir vingt ans, il est classé parmi les meilleurs mondiaux de la spécialité.

				Il ne déçoit pas et remporte son premier titre olympique devant deux autres Norvégiens, Beck 

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Les porte-drapeaux des nations. © CIO.
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				et Wahlberg. L’épreuve connut maints rebon-dissements. La veille, elle fut presque annulée, du fait des conditions météorologiques. Le 12 février au matin, les organisateurs décident que l’épreuve peut avoir lieu.

				Les compétiteurs s’élancent mais, très vite, la pluie rythme les départs et les arrivées. Les compétiteurs se réceptionnent tant bien que mal sur la piste transformée en véritable piscine. Puis le froid s’ajoute à la pluie, les sauteurs sont transis tout en haut du tremplin.

				Malgré ces conditions épouvantables, Ruud réussit un second essai remarquable, qui le propulse à la première place. Aux journalistes curieux de connaître ses impressions, Ruud déclare avec un large sourire : « La prochaine fois je prendrai une bouée, car je ne sais pas nager ! »

				L’année suivante, il réussit à établir, à Innsbruck, un bond de plus de 84 m ! Il sera le premier à franchir la barre mythique des 90 m en 1934, à Planica, en Yougoslavie, en réussissant un bond de 92 m.

				Le champion norvégien réussira à conserver son titre olympique aux Jeux suivants en disposant du Suédois Eriksson et du Norvégien 

				Andersen. La performance sera sa médaille d’or à la descente en ski alpin.

				Son talent traversa sans encombre les années et la guerre, et en 1948, à Saint-Moritz, seize ans plus tard, il décrochera sa quatrième médaille, cette fois en argent.

				À ce formidable palmarès, Ruud additionna aussi de nombreux titres mondiaux répartis entre 1931 et 1938 en saut.

				Le jeune Américain Irving Jaffee réussit la performance de conserver son titre sur 10 000 m. Quatre années auparavant, il a détrôné les redou-tables Scandinaves au patinage de vitesse.

				En 1928, sa victoire sur 10 000 m annonce le retour d’un Américain au premier plan de la scène. Déjà, en 1924, un Américain, Jewtraw Charles, subtilisait le titre aux Norvégiens, second et troisième de l’épreuve du 500 m.

				Irving Jaffee coiffa sur la ligne d’arrivée le malchanceux Evensen Bernt qui, pour un malheu-reux centième, laissa la victoire lui échapper.

				En 1932, la victoire ou plutôt les victoires d’Irving Jaffee sont obtenues dans un climat de polémiques. Avant le début des Jeux d’hiver, 

			

		

		
			
				Départ de la deuxième série éliminatoire du 10 000 m, remportée par Irving Jaffee (États-Unis). © CIO.
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				l’Union internationale de patinage (UIP) a décidé de modifier le règlement des épreuves.

				La compétition ne se fera pas en vague de deux mais avec un départ unique en ligne. Le meilleur patineur de vitesse de l’époque, le Finlandais Clas Thunberg, refuse de s’aligner à une telle course. Dès le départ, les patineurs jouent des coudes, et certains finiront même la course à plat ventre...

				Curieusement, les quatre épreuves seront rempor-tées par deux Américains. Les 500 m et 1 500 m par John Shea, et Irving Jaffee inscrit son nom aux deux autres épreuves, 5 000 m et 10 000 m.

				Cette triste histoire ne doit pas pour autant diminuer la double victoire de cet Américain qui réalise une véritable performance en remportant, en deux olympiades, trois médailles d’or, dans un sport où les Scandinaves détiennent depuis toujours le secret de la réussite.

				Cela devient une habitude, depuis 1928, de voir Sonja Henie inscrire son nom en premier au palmarès de l’épreuve du patinage artistique dames.

				À Lake Placid, Sonja Henie signe une nouvelle performance en s’adjugeant une seconde médaille d’or consécutive, après celle de Saint-Moritz. Elle est alors âgée de vingt ans. 

				La « Fée de la glace » se présente sur la patinoire couverte dont la glace est artificielle. Malgré son jeune âge, c’est un véritable mythe vivant. Dans la patinoire, comble pour l’occasion, son entrée déclenche les applaudissements d’un public tout acquis à cette petite femme portant comme à l’accoutumé une mini-jupe et des bas de soie.

				Sa prestation est encore meilleure qu’à Saint-Moritz. Sonja Henie donne l’impression qu’elle est au sommet de son art. Elle semble même repousser les lois du naturel en exécutant des sauts réputés impossibles. Le succès fut consi-dérable et la victoire acquise avec encore plus de facilité. Le public lui rendit un vibrant hommage.

				Cette soirée du 10 février restera pour la Norvé-gienne un grand moment de sa vie et c’est vérita-blement après cette victoire qu’elle marquera à tout jamais en lettres d’or son nom, comme la plus grande championne de tous les temps de patinage artistique dames.

				Comme en 1928, l’Autrichienne Fritzi Burger dut se contenter de la seconde place et l’Améri-caine Vinson Maribel de la médaille de bronze.

				Les États-Unis trônent à la première place du classement officieux des nations avec douze 

			

		

		
			
				Le bob Suisse-2 : Reto Capadrutt, Hans Eisenhut, Charles Jenny et Oscar Geier, 2e. © CIO.

			

		

	
		
			
				31

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				médailles, dont six d’or, quatre d’argent et deux de bronze. Ils détrônent ainsi la Norvège qui totalise dix médailles.

				Ces Jeux se sont déroulés un peu comme les précédents : à tout instant, les organisateurs ont dû être prêts à annuler ou à modifier une épreuve, tellement les conditions atmosphériques ont été épouvantables. À cela, sont venus s’ajouter quelques problèmes d’organisation et de déroule-ment d’épreuve. À l’image du patinage de vitesse, pour lequel l’Union internationale de patinage autorise les Américains à effectuer un départ en ligne pour l’ensemble des compétiteurs, l’épreuve du saut a également réservé beaucoup d’incerti-tude dans son organisation, tant la piste fut trans-formée par la pluie.

				Le manque de sportivité apparut lors de l’épreuve de bobsleigh. En effet, les frères américains Stevens, Hubert et Curtis, n’hési-

				tèrent pas, après une première manche catas-trophique, à transformer leur bob à l’aide d’une lampe à acétylène. Ils gagnèrent l’épreuve mais, par la suite, cette pratique sera interdite.

				Il en sera de même pour le bob à quatre améri-cain. L’équipe transforma son engin en véritable bolide en utilisant des patins plus fins. Le dérou-lement de l’épreuve fut aggravé par la pluie qui rendit la piste impraticable et dangereuse. Les Allemands, notamment, termineront l’épreuve avec quatre blessés graves.

				Finalement, les États-Unis ne laisseront pas aux autres nations un vibrant souvenir de ces Jeux, ni de cette prétendue station de sports d’hiver qui accueillera pourtant, en 1980, les XIIIes Jeux d’hiver.
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